
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Je me lance enfin dans la présentation de notre voyage dans le sud de l’Espagne (Andalousie) et du 

Portugal (l’Algarve essentiellement) du 9 au 17 avril 2014. 

Pour limiter le nombre de photos à charger, je vais vous proposer cinq étapes (un PDF global sera 

cependant effectué in fine), et pas uniquement des Orchidées, comme je l’ai toujours fait par le 

passé. 

5 étapes qui devraient être crescendo pour la beauté des taxons découverts (et la qualité des 

photos).  

1) Taxons divers, et découverte de Séville 

2) Les Ophrys sensu lato, et découverte de Cordoue 

3) Les Serapias et divers sites rencontrés 

4) Les Pseudophrys, et autres photos (sites patrimoniaux, fleurs, biotopes, etc.) 

5) Les Euophrys (un sujet à lui tout seul !). Avec aussi O. atlantica au statut délicat, peut-être 

effectivement un Pseudophrys… 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

1) Taxons divers  

Deux Dactylorhiza trouvés au sud de Ronda (Andalousie), D. markusii, assez rare (nous ne 

l’avions vu qu’en Sicile jusqu’ici), avec un éperon long redressé vers le haut : 

 

 

  

 



 

 

 

 

 

  



 

 

 

 

 

 

 

 



et Dactylorhiza insularis, au labelle tout jaune là-bas, avec un éperon épais, court et droit : 

 

 

 

 

 

  



 

 

 

 

 

 

 

 



 

Cephalanthera longifolia : 

 

 

  

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Limodorum trabutianum, trouvé dans un parc non loin du rivage espagnol, vers Marbella : 

 

 

  

 

 

 



 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Epipactis tremolsii et E. lusitanica (assez proches, avec nettement des formes de transition 

– sont-ils des écotypes ?- ; le premier possède des feuilles très larges, les inférieures 

réunies en une touffe dense à la base de la tige, le second avec des feuilles plus petites et 

plus étroites alternes le long de la tige) : 

 

 

 

 

 



 

 

 



 

 



 

 

(il y avait aussi Gennaria diphylla et Himantoglossum robertanium, mais défleuris) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Quelques photos de Séville, en particulier de sa cathédrale et de l’Alcazar : 

 

 

 

 

  



 

 



 



 

2) Les Orchis s.l. 

O. anthopophora (plutôt rare) : 

 

 

  



 

 

O. italica (quelques rares pieds encore fleuris) : 

 

 

 

 

 



O. intacta (avec des spécimens parfois géants, plus de 50 cm de haut, et des feuilles 

souvent très maculées) : 

 

 

  

 

 



 

 

 

 

 



  

 

 

 

 

 

 

 



O. langei (le mascula local, qui existe en France, en limite d’aire, mais que nous n’avions 

jamais vu. O. tenera se rencontre aussi en Andalousie, comme aussi O. cazorlensis, le 

spitzelii du coin : ces deux taxons poussent uniquement dans les zones montagneuses 

orientales, et plus tardivement). 

On doit surtout noter son labelle busqué, et son inflorescence lâche (mais, cf. l’ultime 

photo, nous avons aussi trouvé 4 ou 5  plantes avec des feuilles plus larges et un 

inflorescence dense… que nous n’avons pas qualifiées !) : 

 

 

  

 

 



 

 

 

 

  



 

 

 



 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 



Anacamptis picta (plutôt que morio qui est également présent et les deux taxons étaient en 

fin de floraison) : 

 

 

 

 

 

 



A. champagneuxii : 

 

 



  

 

 

 

 

 

 

 



A. pyramidalis (tout début de floraison): 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



et surtout de superbes A. papillionacea (du « grandiflora » ou de l’ « expansa » avec 

parfois des fleurs énormes) : 

 

 

 

 



 

 

 

 



 

 

 

 



 

 



 

 

(Nous avons vu aussi O. conica et O. olbiensis, respectivement passé et en fin de 

floraison, mais ni A. laxiflora, ni A. fragrans que nous n’avons pas spécialement 

cherchés). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Quelques photos de Cordoue, en particulier de sa  mosquée devenue cathédrale :  

 

 

 

 

  



 

 

 

  



 

 



 

 

 

 

 

 

 



 

 



 

3) Les Serapias  

S. parviflora (le seul taxon vu en Espagne), souvent pâle à lutescens en Algarve : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



S. lingua : 

 

 

 

 

 

 



 

S. strictiflora, qui peut former des populations très denses avec des milliers d’individus (à 

l’exception de sa plus grande robustesse, il ne nous semble guère différents du taxon que nous 

nommons ainsi dans le Var ; sa callosité est assez variable, parfois même composé de deux 

lamelles !) : 

 

 

 

 

 

 

  



 

 



 

 

 

 



 

 

 

  

 



 

 

 

 

 



 

Probablement S. elsae, en tout début de floraison, et parfois considéré comme une variété du 

précédent (mais il est un peu plus tardif, avec des fleurs autogames plus claires - influencées par le 

parviflora lutescens? - et à l’épichile plus large) : 

 

 

 

 

  



 

 



 

 



 

 

 



 

 

 

 

 



 

S. cordigera var. gentilii, au labelle plus petit, moins large et aux bords plus relevés que celui du 

type et parfois bordé d’un fin liseré blanc. (Le dernier est sans doute hybridé avec S. strictiflora) : 

 

 

 

 



 

 



 

 

 

  



 

 



 

 

 



 

 

 



 

 

 



 

 



 

 

 



 

 

 

 

 



 

Enfin, un petit raid plus au nord de l’Algarve, nous a aussi permis de voir les deux premiers  pieds 

en fleurs du rare S. perez-chiscanoi, si particulier par sa teinte (à Alvito, en Estrémadure) : 

 

 

 

 



 

 

 



 

 

 



 

 

 

 

 



 

Quelques autres photos de monuments rencontrés ou visités : 

La chapelle Sao Lourenço, vers Almancil (Portugal) dont l’intérieur est entièrement tapissée 

d’azulejos (photo interdite prise discrètement) : 

 

 

 

 

  



 

 

 

 

 



 

Ardales, village andalou typique de ces contrées (plus ou moins rond avec des maisons blanches) 

et que surplombe une petite chapelle dans laquelle se trouvait un imposant bouquet d’O. 

papilionacea : 

 

 

 

 



 

 

 

 

 



 

Les remparts des châteaux lusitaniens de Castro Verde et Mertola : 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Lagos (Algarve) et ses célèbres chapelles (la plus importante, la chapelle Santo Antonio,  

chef d'œuvre du baroque portugais, était malheureusement en restauration) : 

 

 

 

 



Et Ronda (Andalousie) avec son vieux pont aèrien qui relie les deux parties de la ville :  

 

 

 

 

 



4) Les pseudophrys  

Ophrys lutea est assez abondant, bien variable aussi : 

 

 

 



 

 

 

  



 
 

 



 

 



 
 

 

 

 

 

 

 



Il est accompagné dans le centre du sud de l’Algarve par O. quarteira, taxon endémique à 

fleurs plus petites et qui évoquent davantage un pseudofusca : 

 

 

 



 

 

 

 

 

  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



O. dyris est également présent dans les deux régions visitées, mais des pieds bien 

caractéristiques restent rares : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Il montre en effet plus souvent des formes de transition avec ce splendide O. algarvensis 

(au labelle mois genouillé, moins poilu, très légèrement sillonné à la base, et aux longs 

pétales) : 

 

 

 

 

  



 

 



 

 



 
 



 
 

 

 

 

 

 

 



Pour les fusca, c’est évidemment plus complexe ! Si O.malacitana, un taxon à petit labelle 

très précoce était bien entendu passé (sa floraison est centrée sur février), les plantes 

observées pouvaient faire penser à O. lupercalis (labelle avec une base décolorée et des 

sinus assez ouverts), O. bilunulta (bordure jaune, sinus du labelle plus fermé) ou O. fusca 

(labelle assez gros, de coloration assez foncée et rouge sous le dessous). Problème, ces 

différentes formes coexistaient parfois… :  

 

 



 

 

 



 

 



 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Quelques autres photos captées lors de notre voyage : 

Des biotopes variés: 

 

 

 

 

 

  



 
 

 

 

 

 

 

 



Quelques autres plantes (Cistus ladanifer et Tuberaria guttata, s'après un vieux post de 

Lisa!),  

et un véritable champ d’Iris : 

 

 

 
 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Les cigognes (le long de certaines routes, il y a parfois un nid, voire jusqu’à 3 quand c’est 

possible, sur chaque poteau ou pylône d’une ligne électrique, sur plusieurs kilomètres !) et 

les moulins du Portugal : 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Enfin, au bord de l’Atlantique, quasi au coin sud-ouest de l’Europe continentale, la plage de 

Portal (Algarve) très prisée des surfeurs : 

 

 

 



5) Les Euophrys 

C’est bien sûr le morceau de choix ! 

Il y a du classique, tels Ophrys apifera (en début de floraison lors de notre passage), O. 

bombyliflora ou O. speculum : 

 

 

 



 

 

 

 

  



 

 

 

  



 

 

 

 



Mais très voisin du dernier, souvent en cohabitation avec lui (sans pourtant montrer de 

nombreux hybrides), et légèrement plus tardif, se rencontre facilement, en Algarve, O. 

vernixia. Ses pétales et sa pilosité sont plus clairs et les lobes latéraux du labelle sont plus 

étroits, plus divergents en apparence, et souvent rabattus en arrière à leurs extrémités : 

 

 

 

 



 

 

 



 

 



 

 

 



 

 

 

 

 

 

 



Un hybride probable cependant: 

 

 

 

O. picta est le principal représentant de la mouvance O. fuciflora/O. scolopax (ce dernier 

serait peut-être présent, mais nous ne l’avons - peut-être - pas vu : 

 



 

 



 

 



 

 

Il s’hybride aussi avec O. bombyliflora : 

 

 

 

 

 

 



Le groupe d’O. tenthredinifera est représenté par le type (déjà en fin de floraison lors de 

notre passage) : 

 

 

 

 

 

Mais aussi par un taxon plus tardif, dont nous découvrirons deux pieds en début de 

floraison (bien que signalé sporadiquement de France, c’est une nouveauté pour nous). Il 

s’agit d’O. ficalhoana (avec sa large bordure jaune, le plancher de la cavité stigmatique 

vert olive à noir, et surtout une importante touffe de poils au-dessus de l’appendice : 



 

 

 



 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 



Un autre pied nous a intrigués, également muni d’une belle touffe, mais au labelle très 

brunâtre. Cette plante, était également en début de floraison… Variété du précédent ?: 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Enfin, qui se cache derrière cette boule rouge (en fait le dessous du labelle) ? 

 

 

 

 

 

 



Il s’agit d’une splendeur locale, assez localisé et rare (en rentrant de Cordoue le dernier 

jour nous en trouverons cependant une station inédite avec plus de cent pieds bien frais), 

le mythique O. atlantica, au labelle (souvent grand) si particulier tant par sa forme que par 

sa coloration : 

 

 

 

 



 

 



 

 

 

  



 

 



 

 

 



 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Pour conclure : 

 

D’abord, j’allais oublier de vous parler des Gentianaceae ! C’est certain un peu trop tôt pour 

la plupart des taxons (en particulier pour les 4 Blackstonia, vus uniquement en boutons). 

Mais il y a eu plusieurs centaurium (au moins un jaune, C. maritirmum), et deux autres 

rouges. Dont C. majus que je piste en vain en France depuis longtemps (nous avions des 

projets avec Pierre-Michel à ce sujet, ils ne sont pas pour autant oubliés !). 

Photos de ce taxon (la première n’illustre qu’une seule plante : grandiose !) : 

 

 

 



 

 



 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Sur notre voyage, rien à dire, quasi huit jours de soleil et de chaleur (et même des coups 

de soleil), et quasi partout des prix généreux (avec même un repas à deux, deux bières en 

bouteilles comprises, pour moins de 5 euros, dans un village p

période de Semaine Sainte.

 

Pour le patrimoine historique, il faut bien reconnaître 

offrir (nous pensons avoir présenté presque tout), ce qui n’est pas le cas de l’Andalousie 

(nous avons pu parcourir Cordoue et Séville, mais pas Grenade : un site si prestigieux, qu’il 

est nécessaire de réserver sa visite ! Surtout dans la p

Je vous conseille donc un week

la Sierra Nevada (où se trouve le point culminant de l’Espagne ; ce n’est donc pas dans les 

Pyrénées !). 

On pourra alors, pas trop loin, lorgner 

Gentiana sierrae (cependant assez haute en altitude… plutôt à partir de 

 

Pour les autres Orchidées, ce n’est certes pas la richesse des grandes îles du bassin 

méditerranéen (Sardaigne, S

Corse ou de Majorque), mais ce fut l’occasion (déjà pour nous) de rencontrer 3 taxons 

présents sporadiquement en France (3 taxons qui nous permettent d’avoir maintenant 

quasi découvert tous ceu

ficalhoana, Orchis langei et Epipactis lusitanica.

 

Et puis il y a les locaux, en particulier chez les Ophrys (O. atlantica, O. algarvensis, O. 

quarteira, O. vernixia…), et les Serapias (sur

plus au nord). 

 

Bref, bien sympa… On souhaite surtout vous avoir proposé une destination de rêve et pas 

trop couteuse, 

comme dans nos CR précédents.

 

Martine et Olivier 

 

A votre disposition donc pour partage

 

(C'est fini    et   ) 

 

 

Sur notre voyage, rien à dire, quasi huit jours de soleil et de chaleur (et même des coups 

de soleil), et quasi partout des prix généreux (avec même un repas à deux, deux bières en 

bouteilles comprises, pour moins de 5 euros, dans un village paumé !) même en cette 

période de Semaine Sainte. 

Pour le patrimoine historique, il faut bien reconnaître que l’Algarve n’a pas

offrir (nous pensons avoir présenté presque tout), ce qui n’est pas le cas de l’Andalousie 

(nous avons pu parcourir Cordoue et Séville, mais pas Grenade : un site si prestigieux, qu’il 

est nécessaire de réserver sa visite ! Surtout dans la période de Pâques !). 

Je vous conseille donc un week-end prolongé à Grenade début ou mi-mai : c’est au pied de 

la Sierra Nevada (où se trouve le point culminant de l’Espagne ; ce n’est donc pas dans les 

On pourra alors, pas trop loin, lorgner aussi sur Orchis tenera et O. cazorlernsis, voire 

Gentiana sierrae (cependant assez haute en altitude… plutôt à partir de 

Pour les autres Orchidées, ce n’est certes pas la richesse des grandes îles du bassin 

méditerranéen (Sardaigne, Sicile, Rhodes, Crète ou Chypre ; on est plutôt au niveau de la 

Corse ou de Majorque), mais ce fut l’occasion (déjà pour nous) de rencontrer 3 taxons 

présents sporadiquement en France (3 taxons qui nous permettent d’avoir maintenant 

quasi découvert tous ceux de France, à un ou deux Dactylorhiza secondaires prés) : Ophrys 

ficalhoana, Orchis langei et Epipactis lusitanica. 

Et puis il y a les locaux, en particulier chez les Ophrys (O. atlantica, O. algarvensis, O. 

quarteira, O. vernixia…), et les Serapias (surtout si l’on inclut ici des secteurs du Portugal 

Bref, bien sympa… On souhaite surtout vous avoir proposé une destination de rêve et pas 

comme dans nos CR précédents. 

A votre disposition donc pour partager au mieux nos escapades... 

 

Sur notre voyage, rien à dire, quasi huit jours de soleil et de chaleur (et même des coups 

de soleil), et quasi partout des prix généreux (avec même un repas à deux, deux bières en 

aumé !) même en cette 

n’a pas grand-chose à 

offrir (nous pensons avoir présenté presque tout), ce qui n’est pas le cas de l’Andalousie 

(nous avons pu parcourir Cordoue et Séville, mais pas Grenade : un site si prestigieux, qu’il 

ériode de Pâques !).  

mai : c’est au pied de 

la Sierra Nevada (où se trouve le point culminant de l’Espagne ; ce n’est donc pas dans les 

aussi sur Orchis tenera et O. cazorlernsis, voire 

Gentiana sierrae (cependant assez haute en altitude… plutôt à partir de mi-juin pour elle). 

Pour les autres Orchidées, ce n’est certes pas la richesse des grandes îles du bassin 

icile, Rhodes, Crète ou Chypre ; on est plutôt au niveau de la 

Corse ou de Majorque), mais ce fut l’occasion (déjà pour nous) de rencontrer 3 taxons 

présents sporadiquement en France (3 taxons qui nous permettent d’avoir maintenant 

x de France, à un ou deux Dactylorhiza secondaires prés) : Ophrys 

Et puis il y a les locaux, en particulier chez les Ophrys (O. atlantica, O. algarvensis, O. 

tout si l’on inclut ici des secteurs du Portugal 

Bref, bien sympa… On souhaite surtout vous avoir proposé une destination de rêve et pas 


